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De rigueurs, tous les ans, tu pourras redoubler : 
« Se t'en avais comblé, je t'en veux accabler ! » 
Dit le clément César ; l'inclément ministère 
Ainsi parle aux préfets, et tout préfet au maire. 

Un Adepte de l'art, cherchant à me happer, 
Voulut sur son dada me faire galoper. 
« Je ne vous dirai pas.., me dit-il... la formule 
Est d'une date antique : aux Grecs elle recule, 
Léguée aux Orateurs, surtout aux Avocats ; 
Mon professeur discret du droit n'abusa pas : 
Ce qu'il ne me dit point n'employa qu'un quart-d'heure. 
Réservant pour la fin sa preuve la meilleure : 
« Pourquoi votre concours nous est-il refusé ? 
Dit-il, de tous les arts c'est l'art le plus aisé : 
Pour toute autre science il faut beaucoup d'étude : 
Au bonnet de Docteur par la thèse on prélude, 
Par des yeux et des nez au talent du dessin ; 
Partout l'on veut du grec, tout au moins du latin ; 
Avant d'être astronome il faut être algébriste, 
Vingt ans pour devenir botaniste ou pianiste ; 
La charge en douze temps, difficile à saisir, 
Au soldat qui la sait ne donne aucun plaisir ; 
II n'en est pas ainsi pour notre STATISTIQUE : 
Elle plaît d'autant mieux que plus on la pratique ; 
Que d'efforts pour l'hébreu, l'escrime ou le billard ! 
Plus vite, à moins de frais, on excelle en notre art : 
Quelque peu d'orthographe, aperçus de grammaire, 
Le premier élément du dessin linéaire ; 
La Ligne, pour tracer nettement aux Etats, 
De la gauche à la droite et du haut jusqu'en bas ; 
Connaître son Barème et le mettre en pratique. 
Dès son premier élan on plane en statistique , 
Sans être à son métier un long temps apprenti. 
On est rôtisseur né dès son premier rôti. » 


